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Fig 1 Châtaignier (Castanea sativa). 
Houppier partiellement desséché sous 
l'effet du chancre de l'écorce du 
châtaignier (Cryphoneetria paras1tica). 
(Photo Phytopathologie FNP) 

Fig. 2 Chancre du châtaignier. 
Cryphonectria parasitica a attaqué ce 
tronc: l'écorce prend une couleur 
rougeâtre, elle se fissure et finit par 
dépérir Au-dessous du chancre, se 
forment de nombreux gourmands. 
(Photo. M. 81sseger). 

Fig. 3. Cryphonectria parasitica en 
culture. Alors que la forme virulente du 
champignon est pigmentée d'orange, la 
forme hypovirulente est blanche. En 
haut: souche virulente d'un champignon 
convertie en souche hypovirulente du 
même groupe de compatibilité végé­
tative, En bas: en cas d'incompatibilité 
végétative, une barrière se dresse entre 
la souche virulente et la souche 
hypoviru/ente. La transformation est 
pratiquement irréalisable ou - comme 
dans ce cas - elle ne se fait que très 
difficilement. 
(Photo: G. Bazzigher). 

Fig. 4. Hypovlfulence. Ce chancre du 
tronc est cicatrisée grâce à l'infection 
provoquée par des souches hypo­
virulentes de C. parasitica. L'écorce reste 
rugueuse, d'où son aspect noirâtre. 
(Photo: G. Bazzigher). 
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Le chancre de l'écorce du châtaignier (Cryphonectria parasitica) 

Symptômes et biologie 

Historique 

Le chancre de l'ècorce du châtaignier 
(Cryphonectria parasitica [Murr.] Barr., 
appelé autrefois Endothia parasit,ca 
[Murr.] And .) provient de l'Asie. Il s'in­
troduit aux USA vers le début du siècle. 
Il n'aura pas fallu plus de 30 ans pour 
qu'il décime les larges peuplements de 
châtaigniers (Castanea dentata [Marsh.] 
Borkh.) s'étendant à l'est du pays. En 
1938, cette dangereuse maladie s'intro­
duit dans la région de Gênes. C'est d'10 
qu 'elle se propage en Italie et dans les 
pays méditerranéens. En 1948, elle se 
manifeste aussi à Soresina, dans le Monte 
Ceneri (Tessin, Suisse). En 1952 déJà, le 
Tessin compte 41 foyers de maladie 
(BAZZIGHER 1964). Aujourd'hui, le chancre 
affecte tous les peuplements de châtai­
gniers du Sud des Alpes. Mais ses consé­
quences sont moins dramatiques en 
Europe qu 'aux USA car le châtaignier 
européen (C. sativa Mill.) est plus résis­
tant que son homonyme américain. En 
outre des formes de pathogènes moins 
virulentes (hypovirulentes) se sont spon­
tanément établies sur notre continent 
quelques années après l'apparition de la 
maladie. Ces deux avantages font que la 
vie des châtaigniers du sud de la Suisse 
n'est pas mise en danger par les effets du 
chancre. 

En 1989, on découvre les premiers cas 
de chancre de l'écorce du châtaignier 
dans plusieurs châtaigneraies du nord 
des Alpes (HE1N1GER et STADLER 1991) (fig. 
5). En 1992, SEEMANN etUNGER(1993)font 
la même constatation dans des peuple­
ments en l'Allemagne. Il convient de 
souligner qu'aucune forme hypovrrulente 
du champignon n'a été découverte Jus­
qu'à ce jour dans les régions nouvelle­
ment atteintes en Suisse. 
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Fig. 5 Carte de la Sutsse illustrant les régions peuplées de châtaigniers au Sud des Alpes (A Tessin, 

B Bregaglia, C Poschiavo). Aucune de ces régions n'est épargnée du chancre. Au nord des Alpes, 12 foyers 
d'infection ont été découverts (8,sSEGGER et H[ll,1GER 1991 ). 

1 Monthey (VS), 2 Collonges (VS), 3 Fui/y (VS), 4 Eyholz (VS), 5 Môrel/Bre,ten (VS), 6 Weggis (LU), 
7 Walchwil (ZG), 8 Wadenswil (ZH), 9 Uznach (SG), 10 Murg (SG), 11 Wangs (SG), 12 Seve/en (SG). 

Symptômes 

Le champignon Cryphonectria parasitica 
attaque l'écorce du tronc et des bran­
ches du châtaignier. La partie infectée 
prend une couleur rouge (fig. 6), elle 
s'enfonce et finit par se fissurer (fig. 7). 
L'arbre réagit alors en essayant de cica­
triser les tissus détériorés. Ces\ ainsi 
qu'apparaissent les chancres de l'écorce 
(fig. 8). Au-dessus de la partie malade, la 
plante se met à dépérir. Les feuilles flé­
trissent, mais elles ne tombent pas. Ce 
symptôme se remarque de loin durant la 
période de végétation (fig . 9) tout comme 
en hiver où l'on voit ces feuilles brunies 
encore suspendues à leur rameau . 
D'abondants gourmands se forment au­
dessous du chancre (fig. 2 et fig. 10). Le 

champignon forme un éventail de 
mycélium jaune entre le bois et l'écorce 
malade (fig. 11 ). Sur l'écorce desséchée, 
des fructifications se développent enfin 
sous forme de petites pustules jaune 
orange à rouges (pycnides et périthèces, 
voir chap. Biologie) (fig . 12 et 13). 

Les souches hypovirulentes de C. 
parasitica (voir chap. Hypovirulence) se 
développent dans les parties externes de 
l'écorce. Elles ne forment que des chan­
cres superficiels (fig. 14) qui finiront par 
se cicatriser. Ces chancres laissent sou­
vent des colorations noirâtres qui se 
dessinent sur le tronc (fig. 4). 



- ig. 6. On reconnaÎt le début d'une infection 
de C parasit1ca à la couleur rouge que prend 
l'écorce. Le point de cassure d'une branche 
aura probablement servi d'accès au champi­
gnon. Le tissu infecté a souvent tendance à 

s'enfoncer. 
(Photo: M. Bissegger). 

Fig. 9. Plante dont les parties supérieures au 
chancre sont en train de dépérir. Les feuilles 
pourraient bien se flétnr durant la période 
de végétation déjà. Une fois desséchées, ces 
feuilles restent souvent suspendues à leur 
rameau même en hiver. Durant la période 
de végétation, ce symptôme typique se 
remarque facilement. 
(Photo: Phytopathologie FNP). 

Fig. 7. Infectée par C. paras,tica, l'écorce 
s'enfonce et finit par se fissurer. Des gour­
mands se forment au-dessous de l'endroit 
malade. 
(Photo: M. Bissegger). 

Fig. 1 O. Le chancre du châtaignier bloque la 
circulation de l'eau et des éléments nutritifs 
à /'intérieur de l'arbre. Face à ce handicap, 
nombre de gourmands apparaissent 
au-dessous du chancre. 
(Photo: G. Bazzigher). 

Fig. 8. L'infection de C parasitlca est à un 
stade avancé. L'écorce est profondément 
fissurée et l'arbre réagit en formant des 
bourrelets de recouvrement. L 'mfect1on se 
propage le long du tronc, ce qui donne à 
l'écorce une couleur rougeâtre. 
(Phoco: M. Bissegger). 

Fig. 11. C. paras1tica forme un éventail de 
mycélium jaune au-dessous de l'écorce. 
(Photo· G Bawgher). 
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Biologie 
Le pathogène du chancre de l'écorce du 
châtaignier (Cryphonectna parasitica) 
appartient aux ascomycètes. La figure 
16 présente le cycle biologique de ce 
champignon qui forme des pycnides et 
des périthèces sur l'écorce desséchée 
d'un arbre contaminé. Lorsque l'air est 
humide, les pycnides {forme asexuée de 
la fructification) libèrent des pycnospores 
jaune orange enroulées en vrilles (fig . 
17). Ces spores sont disséminées par 
l'eau de pluie, le vent, les insectes, les 
oiseaux ou les escargots. Les ascospores 
(fig . 18) se développent dans les 
périthèces (forme sexuée de la fructi­
fication). Arrivées à maturation, les 
ascospores sont éjectées et disséminées 
sur de grandes distances, le plus souvent 
à l'aide du vent. Dès que les spores 
pénètrent dans une blessure (fissure de 
l'écorce, cassure de branche, blessure de 
coupe ou points de greffage), le proces­
sus de germination se met en marche et 
le champignon se développe dans 
l'écorce et le cambium où il forme un 
éventail de mycélium jaune (fig. 11). 
Comme il détruit tant le méristème que 
les tissus conducteurs, il conduit au 
dépérissement la partie de ta plante si­
tuée au-dessus du chancre. 

En Europe, le châtaignier (Castanea 
sattva) est l'hôte principal de C. parasitica. 
Il arrive que ce champignon se déve­
loppe aussi sur les chênes (Quercus), 
mais il n'y cause que de faibles domma­
ges. 

Hypovirulence 
En 1947 déjà, B1RAGH1 (1953) constate en 
Italie quelques lésions chancreuses af­
fectant superficiellement des châtaigniers 
(fig. 4, 14, 15). Mais ce n'est qu'en 1964 
que GRENTE (1965) arrive à isoler des 
souches de C parasitîca dont la virulence 
est atténuée (hypovirulence). Placée en 
culture, la forme virulente du champi­
gnon prend une couleur orange à cause 
de la multiplicité de ses pycnides 
pigmentés. Quant à la forme hypo­
virulente, elle est de couleur blanche car 
seuls quelques rares pycnides arrivent à 
se former (fig. 19, 20). L'hypovirulence 
est provoquée par un virus identifiable 
par I' ARN double brin (dsARN). T ransmfs 
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Fig. 12. C. parasitica forme de nombreux 
pycnides rouge orange (fructification asexuée} 
sur l'écorce chancrée. 
(Photo· O. Rigling). 

Fig. 14. Ce chancre superficiel et cicatrisé 
illustre le résultat d'une infection de souches 
hypovirulentes de C. parasitica. Comme les 
pathogènes hypovirulents n'attaquent que 
la partie extérieure de l'écorce, l'arbre arrive 
facilement â réagir et~ endiguer l'extension 
du chancre. 
(Photo: M. Bissegger). 

Fig. 13. C. parasitica forme un stroma dans 
l'écorce, ce qui la fait éclater. Ce stroma 
contient des pycnides (asexuées) et des 
périthèces (fructifications sexuées). 
(Photo: Phytopathologie FNP) 

Fig. 15. Chancre superficiel dont le centre 
est déjà cicatrisé. Mais la couleur rougeâtre 
soulignant les bords supérieurs et inférieurs 
de ce chancre est un signe indiquant que 
l'infection continue a s'étendre. 
(Photo: G. Bazzigher). 
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Fig. 16, Cycle biologique de C. parasitica. (Dessin: Verena Fataar. FNP). 

par la voie des anastomoses d'hyphes, 
ce virus s'introduit dans les diverses sou­
ches d'un même groupe de compatibilité 
végétative (groupe c-v) (fig. 21, 22). En 
cas d'incompatibilité, les anastomoses 
d'hyphes dégénèrent dans la zone de 

• ontact, ce qui empêche le virus de se 
w,ropager (fig. 23, 24). 

A l'exception d'un seul isolat identifié 
en Allemagne, aucune souche hypo· 
virulente du pathogène n'a été décou­
verte jusqu'à ce jour au nord des Alpes. 
Au Sud des Alpes par contre, l'hypo­
virulence étant largement répandue, 
50 à 80% des chancres ne sont que 
superficiels et cicatrisés. Ce taux de fluc­
tuation est dicté par le mode d'exploita­
tion et l'âge du peuplement 

On ne connaît pas la provenance du 
dsARN viral ni comment il s'est propagé 
au sud de l'Europe: car un chancre su­
perficiel ne forme que quelques rares 
fructifications; de plus, seules 20 à 90% 
des pycnospores contiennent du dsARN; 
quant aux ascospores, elles n'en possè­
dent pas du tout 

Fig. 1 7 Lorsque l'air est 
humide, les pycnides arrivés 

à maturation (fructifica­
tions asexuées) libèrent des 
spores jaunes enroulées en 

longues vrilles. 
(Photo: Phytopatho/og,e FNP). 

Fig, 18. Coupe d'une écorce 
de châtaignier: on y voit /es 

périthèces ronds (forme 
sexuée) qui se sont formés 

sous le stroma jaune. Ils 
contiennent les ascospores, 

Arrivées à maturation, les 
spores seront éjectées de ces 

longs pédicelles foncés, 
(Photo: O. Rigling). 
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Au Tessin, les isolats de C parasitica 
sont répartis dans 6 groupes c-v. Mais ce 
nombre est probablement plus élevé car 
il existe encore d'autres souches n 'ap­
partenant pas à l'un de ces 6 groupes. La 
France compte actuellement 20 groupes 
c-v et l'Italie en a identifié 17, alors que 
les peuplements infectés au nord des 
Alpes en enregistrent un ou deux seule­
ment. 

Aux États-Unis par contre, certains peu­
plements possèdent jusqu'à 70 groupes 
c-v. Comme l'incompatibilité végétative 
est la première barrière empêchant la 
propagation de l'hypovirulence, on com­
prend pourquoi cette dernière ne s'est 
pas mieux répandue aux USA. 

Ag. 21. Culture dans laquelle l'hypovirulence 
est transmise à d'autres souches compat;bles. 
Une souche v;rulente de C. parasitica est mise 
en contact avec une souche hypovirulente 
compatible, de couleur blanche. C'est ainsi 
qu'elle se convertit en prenant un aspect 
blanchâtre. (Photo: G. Bazzigher). 

Fig. 23. s, les souches v,rulentes (orange) ne 
sont pas compatibles avec les souches hypo­
virulentes (blanches), l'hypovirulence n'est pas 
transm,ss,ble. Une barrière se dresse entre les 
cultures. (Photo G. Bazzigher). 
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Fig. 19. Placée en culture, la souche virulente 
de C. parasitica prend une couleur orange 
à cause du grand nombre de pycnides pig­
mentés qui s'y forment. 
(Photo: G. Bazzigher). 

Ftg. 22. L'hypovirulence se 
transmet par la voie des 

anastomoses d'hyphes. Les 
hyphes de deux souches 

compatibles forment une 
alliance durable à partir de 

laquelle s'effectuera le 
transfert du dsARN (Prise de 
vue agrandie au microscope 

électronique à balayage; 
photo: C. Scheidegger). 

Fig. 24. En cas d'incompati­
bilité, les anastomoses 

d'hyphes dégénèrent ce qui 
empèche le transfert du 

dsARN viral. (Prise de vue 
agrandie au microscope 
électronique à balayage, 
photo: C. Scheidegger). 

Fig. 20. Placée en culture, la souche hypo­
virulente de C. parasitica semble être blanche 
car seuls quelques rares pycnides arrivent 
à s'y former. 
(Photo: G. Bazzigher). 



Mesures 

Contrôles de douane 
Le chancre de l'écorce du châtaignier est 
un organisme de quarantaine. Afin d' em­
pêcher sa propagation dans des régions 
non contaminées, l'exportation de bois 
non écorcé de châtaignier et de chênes 
est réglementée dans le monde entier. 
Elle est soumise à la présentation d'un 
certificat phytosanitaire attestant que le 
bois à exporter provient d'un lieu exempt 
de C. parasitica. 

L'hypovirulence a beau être largement 
répandue au sud de l'Europe, son effica­
cité risquerait de disparaître si de nou­
veaux groupes c-v devaient s'y intro­
duire. Ce danger justifie la sévérité des 
exigences imposées lors de l'importa-• :m des plants et greffes de châtai­

~ niers: certificat phytosanitaire, autori­
sation accordée par la Protection 
phytosanitaire à la frontière et recom­
mandation d'un contrôle très sérieux 
durant 2 ans au moins sont autant de 
précautions régulièrement prises. 

Greffage 
C. parasitica, un parasite des blessures, 
infecte tout particulièrement les points 
de greffage. Voilà pourquoi il est indis­
pensable de travailler avec des outils 
parfaitement désinfectés (bain d'alcool 
à 70%); on veillera aussi à recouvrir 
soigneusement ces endroits en les en-

du1sant d'un produit adéquat comme le 
mastic à greffer, les produits contenant 
des antagonistes naturels ou les banda­
ges de terre. 

Prévention au nord des Alpes 
Afin d'endiguer au mieux toute nouvelle 
propagation de la maladie, il importe de 
couper rapidement les parties de plantes 
ou les arbres atteints et de les brGler sur 
place. Les outils seront désinfectés à 
l'alcool (alcool à 70%). 

Lutte biologique 
Dans les plantations de châtaigniers, une 
lutte efficace consiste à inoculer les par­
ties de plantes atteintes avec des sou­
ches hypovirulentes de C. parasitica. Ces 
souches doivent appartenir au même 
groupe c-v que celui des souches viru­
lentes. 

Soins au peuplement 
Dans les selves: en éliminant régulière­
ment les parties chancrées, on réduira 
considérablement le risque d'infection. 
Dans les taillis: au moment des opéra­
tions d'éclaircies, il est recommandable 
de laisser quelques chancres cicatrisés. 
Cette précaution favorisera la propa­
gation de l'hypovirulence. 
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